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SON JE MINENCE

MONSETGNEUíi
LE CARDINAL

DE BON7'í

ONSEIGNEZJR,

X¿utlque beflinquait cetie ÍJifioU« de Ximenez, £une .frotettien aup
mmte que celU.de FOTRE EMI-«ZXCEijefms din némmoim qut



ce na éié,ni le feíd ni le prin-
cipal moúf qui tria determine h
votis l'ofár. Les vués ordinales n'ont
frefque po'tnt de part au préfent que
je prens la liberté de 'vous en fai.
re : Et quelque avantage qtiilme re-

<vicnne de pouvoir mettre un Nom auf<
f illufre que le voíH a la tete de ct

Livre, fe riaurois ¿té que foiblement
tetité de me déciarer Autetir , aprés
metye fait une loi dans mes autres

Ouvráves + de ne me point parer d&ce
0> -* I I

thre fqu'ile(í plus aifé de fe donner\
añil ne l'efl de le bien foutenir.

Vne confidération plus forte mo-

blige , MoNSElGNEUR ,4

prendre enfn la qualité a Auteur que
iai touiours (i fort redoutée. ilj\a

long te?ns que- iadmire en ftcret les
Yares qualitez,. quon <vmt fiheureufe-
ment rafjemblées dans FOT RE
EMINENCE' , ejy ce riefi pai
d'auiourefhui que le cherche une oca-

fon favorable de hverces&oile^ dont
t'itre modefie fe fert..pour. les dérá
b&r aux yeux dfepublic, femecroii



ebügé daprendre a notre fiécle^ ce

que vous ¿tes , a L pofénté ce

que vous aurez, été :L'un & l'autre

a befoin de grands exemples jcu en

trouver de plus gra^s^^ en plus
grand nombre que dans^fafgif de
F'OTRE EMlÑEJ\^& ~± . J*

- '« ft ne fcaurois , MonseiG-
Neur 5 trouver une ocafon plus fa-
vorable de maqtúter envers le public
di centvoUlgatim queje me fms im-

fofée 5 qa 'en préfent ant a FOT RE
BMINENC E *laFie duplus grand
homme que l'Ejpagne- ait jamáis don^
mé a l'Eglífe ér k l'Etat $ d'un Car-
dinal Mu(iré 3 qui vous reffemble par
iant d'endroits s ejr dont les grandes
acftons pQurrcknt paffer pour fabuleu-
fes ,ficelles de FOTRE EMINENCE
ne les rendoient crúübles ,&ne for-
coient d'avouer qu on a fu voir autre-

fois ce quon.voit encoré aujourdhui.
Vuelque avantage que FOT RE

ÉMINENCE ait red dti cote dé
la Naijfance 3 mon deffein rieflpas s
MoNS EiGN E ur3 de rriy afreten



JJonfcait quelle efi des plus illuftreide l'ltalte : Mais ron ffait aufsi que
ees glorieufes fources dont Fous étes
forñ 3 cnt recu. de Fous plus déclat
quelles ne Fous en ont donné. B'ail-
leurs 3 fsurquoi chercher hors de FO-
TRE EMINE NCE de quoi
la louer 3 puifque Fon trouve dans
fa vie ejr dans fes añions 3 dans
ce quelle efi \u25a0& dans ce quelle a
fait de grand ,de quoi foumir uplu-
Jieurs Panégiriques ;& beaucoup plus
que les bornes éíroites dune Epitrt
dfjjcatoire rien peuvent renfermer.

Car enfin,MonseiGneur^"
ce^qui frape le plus les yeux de notre
fiéck 5 ce qui merite le plus dkré
confervé a la pofiérite ,tíefi pas le
fpuvenir de ees Digmtez, Eminentes %

far lefquell.es íon vous a vu pafer
avec cette rapidité qui na point enco-
ré eu déxemple :Ce n'efi point cét
tclat qui vous environne. .* Ce rieíl
fas meme ce haut dégré dElevaüon \vu votre propre vertn vous a porté\
m elle vous fitvo.ir plus grand aa¡



le rang meme que vous ocupe z^ quoi
quil ne vous laijfe prefque rien voir
quifoit au defus de vous \ c? oh elle
vous foutient avec une gloire qui atire
Iadmiration fans exciter l'envié.

En éfet ,MoNSEiGNEUR,
<e riefipas une aufii grande gloire
que Von pourroit penfer,d'avotr pu
sélever aux plus grands honneurs ;
\u25a0cefí de l'avoir pu faire dans un fié-
cle } ejrfous un regne 3 oh le ha'Zard,
la brigue & le capuce riont point de
fart aux recompenfes qui sy donnent 5
0U le mente meme 3sil riefiextraor*
dinaire,ne fufitpas pour les obtenir 9

Z? oh le nombre des Digmtez étant
beaucoup moindre que celui des grands-
Bommes qui les peuvent remplir 5 ií
faat encoré paffer par le choix da
flus éclairé detous les Rois 3 dont on
ne furprend point lefiime 3 & dont
les jugemens femblent forme z, par la
fgejje meme.

'
\u25a0

"

Les prémiers quilporta en fáveur
de FOT RE EMINENCE% ne
puvoknt étre plus avantageux* Cefe



ft phifionomie heureufe 5 cét air figrand ,/ fin,fifpirituel;ees ma-
nieres f douces ejr fiengageantes 5 ce
dehors enfin qui nous promet tout ce
quon peut attendre dun homme ex-
traordinaire 5 &qui tient encoré plus
quil ne promet : Tout cela prévint
ce grand Roí en votre faveur. Cette
he w/eufe prévention fut fuivie du de-
fir de vous mieux conmitre } &feslumieres. découvritent bien - tot cette
habiletlqui:ne prend jamáis le cban-
ge 3 cette pénétration a quirienrié-
chape 3 ce travail .afíidu que ríen nt
rebute y cette aplkation que rienv- nelajje i cette génerofitíque rien n'é~
mine , cette bbnte

'

fmmante qui mÉ!ve tousfes cmrs. » cette liberalitéquB
ríen nepmfe, cette humear bien -fak-Jante, qm en fe répandañt fnr tout le
\u25a0monae ¡¡ fiait fi bien difimguer lesferjonnes de mente ;cette piété édairée&fncere, quiregle avec tant de fiarefe¿es devoirs de thomme public & deihomme particulier.du Prélat &duMi-wfire .du Prime •

enfin ce génie ÍM



blimé 3 grand 3 propre a tout,¿r duft
rrrdre fupérieur a tous les autre s.

\u25a0Tant de grandes auaütez connues

par un Prince,qui jé connoit fibien
en vrai mérite 3 parce quil en a luí'
meme infiniment 3 vous aquirent fon
efiime 5 L'efiíme atira la confiance ;

La confiance 3 les emplois ¿r les né"
gociatwns les plus importantes :Et le
fecret de l'Etat qui vous fut confié 3 fes
Ínteréts les plus chers remis entre vos
mains ,vousfirent regarder avec raifon
comme un homme capable des plus bali-
tes entreprifes & define a la flus
grande fortune.

Remplir l'atente du plus grand Roí
du monde 3 e¿r d'un 'premier M'mifire
aufii bahile que le feu Cardind Ma-
zarin, cétoit tout ce quon pouvoít de

-
mander de FOTRE EMINENCR
dans un age ou ¿efi beaucoup faire
que de donner de grandes efpérances 5
cependant vous la furpafates 3 &Ion
vous . vit paroítre aux Conferences de

fa'mt fean de Luz & de Fontarabie 3

non pascomme un Comtifan oifif3 m



comme un SpecJateur mutile de ce qui
fe paffoit fur ce grand Théatre 5 oh il.
ne s'agiffoit de rien moins que de dé~
eider des interéts les plus chers de tous
les Princes de l'Europe j mais en que-
lite de Bepof taire de ceux du Grand
Duc 3 ¿r comme Minifire dun des
flus puijfans Princes de Cltalie.

Le fuccés de vos négociations fut
isgalement avantageux a ce <?rand
Punce ejr a vous -meme. llobtim
tout ce quilprétendoit ,ejr'pourvms 5
vous aquíteSi MoNsEíGNEUR 5/'t?/?¿^íJ
& la cohfiance des deux M¿nifres de
franee ¿ dEJpagne. Les voiages réJ*
Urez de S. fean de LttzaFontarabk^
vousfirent regarder comme un Media*.
teur égalémentagréable aux deuxpar*
Ms 3 & qui avoit contribiiéautam^que
perfonne a cette paix quetoute la Chre-
tiente fouhaitoit depuis fileño- tems.

Fous aviez paru 3 Mons eígneur,'
ñux Conférences de fawt han de Lu&
m qualité denvoié du Zrand Duc %
n>ous parutes peu detems aprés a fió-
mee en celk d'Ambajfadmr extraúf*



tilnaire du Roí Tres -chrétkn. Con&
?ne entreprendre ey réüfir 3 ont tou/-

jours été la meme chofe pour FOTRE
EMINENCE, vous y aquites tant

d'efiíme- que l'on vous regarda defiors
eomme un homme né pour les gran-
des afaires 5 ejr a qui l'on pouvoit
confierles négociations les plus difíciles.

*.

Tout le monde fait que ITtaliepré*
iend etre aujourd huipar la politique 5

te quelle a été autrefois .par les ar<
mes. Entre tous les Etats d'ltalk ,
Venife croit avoir la fagefie en parta-
ge. Bes afaires importantes y deman-
dentun Ámbaffadeur extraordinaire de
Trance : L'emploi efi délkat:il abe-
fin dune frudence confommée \ Cefipour cela meme qu'on le confie a FO-
TRE E MINENCE. Ce fero'tt ici
le lieu de parler des interéts d'Etat
que vous eütes a ménager dans cette
ocafon 5 mais ilfufit,MONSEíG-
-N Eu R , que le fecret vous en ak
ete confie pour quilfoit impenetrable*
fe diraifeulement que <vous foutintes-
tuu Ambaffade avec Hnt de gloire,s



quelle fut bien -
tot fuivie de celle-

de Pologne.
Tel efi 3 MoNsEiGNEUR,/¿-

fort desgrands hommes ,de ees gentes

fMimes 3 nez comme FOTRE
EMINENCE pour la felicité des
feufles j pareils aux Afires qui font
fans cejfe en mouvement pour répan<
dre par tout leurs mfiuences ,le repos
efiun bien dont ilne leurefipas permis
de jouír. Le monde ne pulfepaf
fier de leurs foins.
WpeficequifarJctj MoNSEíGNEUR;
auretonrde votre premien Ámbaffade
de Pologne. Cafimir dépomvu de
vos Confetis trcuve le Sceptre tmppe-
fant i ce fárdea» qui íui.avok pam
leger pendant les quatre anníes que
'vous tui avkz, aidé a le fmítenfr y

faroit infuportahle a ce grand Prime z
Plein de jours^plein de gloire,eomme
farle lEcrkureftl cherche le repos > &
wpOKvantle tmmerfur le Troné 3 il
nsous dtend pour lui aider a en defien-dre -. Cefuth moüf de votre feemdüdmbafiade en pologne,



La .Maifon dAufinche étonnée dd
fuccés de votre premien Ambaffade en
Pologne 3 vous oüofee en vain dans la
feconde , tout ce que l'Empereur a
d'Aliances } de credil & de liaifons
dans íEmpire 3 ejr tout ce que l'Efpag-
ne' feait de plus fin dans la politiquea
le génie fupérieur de F O TR E
EMINENC E l'emporte fer cette

f.ére Nation. Elle Je vantoit avanf-

le Regne diLOV IS LE GRAND?
d'étre en pofjefion de faire la Loi k
l-aTrame dansies négociations >> &d'a-
woirtoujours recouvfépar cette voie ce

quelle avoit perdupar cellé des Armes*
Fous futes le premier ., MONSEIG.,

f:quiluifites \u25a0 perdre cette haute
réputaüoñ quelle sétoit aquífe dans
l-Empire ejr dansíesEtats du Nord 9

-
&'qúi avoit ete depuis long tems fi
furiefie a la France. Malgré fes in~.
trigues 3 malgré les brigues des Prin-
ces qui prétendoknt alaCouronne va--
cante 1 bu pour eux meme ou pour
leurs Altez:,vous la fites tomberfuf
mu Sujet aujfi agréabk a la Érame



quil ritoit peu a fes énemis.
L'onpeut diré 3 MonseiGNEUR¿

que vous étes du nombre de ees grands
ifommes ,dans la vie defquels l'on
m trouve point de jours vu'ides. Fous
métiez pas encoré de retour de Polo^
me , quon vous avoit defimé l'Am^
éaffade exiraordwaire dEfpagne : Et
njous ne futes pas plutot arrivé a U
?our 3 quil vous falut. partirpour Ma-
drit. Ilonpeni juger du fuccés de
eetie Ambafade par la recennoiffance
¡que le Roi vous en témoigna. Avotre
tetour de Pokgne , vous riétkz encor
qu-Evéque de Beziers 3 vous partites
four l'Efpagne avec la Nomination a
I'Archevécht 'de Touloufe renmoinsde
r/ois ans Ton vous vit grand Aumo-
mer de la Reine ,Cardinal &Arebe-.
"veque de Narbenne 3 & Prefide.nl ni
des Etats de Lanmedoc.

A^uand l'on va aux honneurs pat
íes routes que FOTRE EMINENCE
\u25a0a Juivies , l'on efifár d'y arrivef
Uent '• tót. En éfet,que pouvoitmolns
fmre four elle un i-ñ qui lujdemm



fin'repos ,que de lui procurer la Tout-

pre}¿uepouvoit moins faire la Trance

aprés tant de fcrvices rendus ,que d'a*

fuierde fes follicitations&defoncrédit
laNomination que le Roide Pologne a*

voitfaitdevbtre Perfonne au Cardina*
lat? AVue dejoindre a £éclat de lapour-
tre les Dwnitez les plus eminentes} Ro-

me cette Cavitale du monde Chretien -,

pouvoit -ielle faire rien de plus avan-

tageux pour fiagloire,que de s atache f
un fijetquelle nous envioit depuisfi
long temsl Et la Trance a fon tout

ne travailloit-elle pas pour elk- me-

me 3 en retenant par les honneurs les
plus éclatans une Perfonne quelle "rieuí

fu trop acheter 3 fides droits prefe
quaafsi anciens que céux de la naife
fance ne le lui avoient pas aquis.
\ C'efi fans doute dans la vue de
satacher FO TRE EMINENCM
par des liens indifolubles 3que Sa Ma-

jefié, riaiant rien de flus grand a
vous donner > vous a fait Comman-
deur de fes Ordres 5 honntur que les
flus grands Primes ontfouvmt h"h



gué. &>$e ce jour fut glorkux pont
VOTRE EMINENCE \ Mais
quille fut aufisi pour votre illufire
Maifibn!¿Vue depureté-ne vit-t'on
foint dans fies fiources Igue déclat
dans fon progrez !£ue de Grandeur
dans fes Aliances !gue d'Antiquité
dans fon origine 3 puifque les fieize
quartiers feumis 3 l'on a píi remon-
ter jufqua Van mile 3 fans trouver
le commemement de fe Nobleffe.

Mais je le dis encoré , Mo N-
SEigneur, quelque gloire quil
y ait hfinir J'un Sang aufii illufireque le votre ; ce que l'on voit en
vous de plus éclatam 3 vous ne le de-
vez qua vous:meme iqua ce con-
cours heureuxde talen s ejr de quaiiíez,
eminentes, quivous rendent depuis fiUngtems l'objet de Vadmiration des
Iráncois &des Etrangers 3 aufii bien
quel'amour^&lesdélicesdetousceux
qui ont rhonneur de vous aprocher.

de grandes chofes 3 MoJJS Eign e uR s fek-je obligé defe-
fnmer !Car enfin,que ne pourrois^



jepointdiré de ce qui seftpafé dans les
treis derriten Conclaves oh FOTRE

EMINENCE s'efi trouvée ? Be

cette conduite fifege j de ees méfu*
res fibien prifes 3 admirées de ceux

meme du partí centrare , de ce zéle
pour le bien de pEglife &de la Fran-*

ce 3 de te choix auquelvous avez tan-t

contribüé,d'un faint Pape 3 qui edife
tóate l'Eglifepar fies ver tus,qui aime
la paix 3 qui riépargne rien pour lar
préairer i& quificaitfibien remptir
les'devoirs de Pire commnn de teus
les chretkns. .*******"

£>ue ne Púurms-je pas diré dea
que mus vous vmns faire -,.Mo \u25a0&-

£ EiG ne ur;fúus ksans a la tete

des Etats de cette Province •fyfituPe-
nant votre rang fians rkn per dre de
cette afabilité fu'en nepéttt affezlouéri
yparoifant d'un mente éminent fans
le faire fentir 3 difiingué en toutfens
afecfer de difiinction j fiervant le
Prime avec un zéle que rien riéy
gde á proiegeant le peuple avec une
¡ponte que rkn ne Ufe itoujours mi°>



diateur entre l'un &l'autre '5 deve :

nant tantot le bouclier des droits dam¿& tantot leprotecleur de ceux deJes/ujets. Heureux les Peuples meee grand Prime a confié k vos feins \u25a0

Beureufe la Provime quila mis fus***
protecikn aufii pifante que U

votre ¡?
"

*»fn 3 MONSEIGNEUR, M
PJJant du Minifire du Prime au Prí
Ififavois k parler de ce que vous
*&*., & de ce que vous faites enmte qualité 3 ne pourrois- jepm diré / g¿ d'idees nouvelles k

frefement a m0n efiprit \ je vois ¿
vrdre tout autre dans la conduhe de

pías nobles 3 des idees pl/s fc

n^oez ,des tntenüons plus ífkinm ,
des achons moms ¿datantes k Uvérite,ámoins admirées des hommes Swats e timées de rtv>¿ , *

jwees ae Bieu meme mñ >«
mmoit&le fmds ¿, *«

'*
Cefiamfi, MonsEigneur,



efia l'exemple du Cardinal Ximenez -»

dont j'ai l'honneur de vous préfentet
la Fie ,vous fourniffez le plan au-

ne Hifioire qui ne cederá point a la

fienne > & quen faifant de grandes
chofes , vous infpirez a ceux de
notre age le deffeinde les diré & de
les aprendre a la pofiérité. C'efi en

partie ce que j'ai,prétendu en vous
dédiant cét Ouvrage. llne me ufe
plus qua vous ajferer que j'ai l'hon-
neur détre avec un profond refpecT y

DE VOTRE EMINENCEi

z^CQNSEIGNBVR^

Le tres •? humble S* tres-

obéifíant feryueur
3

Marsolíer.:
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AVE.RTISS-EMENT-
fP¡H¡|¡| L y a long tems que cette
I|m|¡|| Hiíiolre a ete aniicnce'e , &
íkm ||p -i11

'
0

-
1 -'2 pminife au public.W$$%nk Qü°' clue í'Auteur n'ak ancune

jfisrt á ce que fon en a pubjié ,ilne
laiííe pas de fe croire cblígé de déga-
ger la parole, de fes . amis.

V
I1 feroit *

fcuhaiter qu'il lui fur. aufii facile/ds
gnériter í'aprobation de. fes LeSeurs. .*

v .L'on peut diré par avance que ce ríe-
fera pas la fame du fujet. 11 eíít ¿té
«difícik d'en trouver un plus' digne ele
3a curíbfíté du public, Lrabrco e

'¿e C?fc«e- belle -Víe que' Monfieur' Varillas"a.
infere dans celle-de Cniévres fúfít pour
en ccmvaincre tous ceu'x quilonr lü. II
n'efl pas poffible qitfls n aient fouhaité
plus d'une fois que quelqu'u'ri "éxécut&t üh
fibea.u plan ,& donnái: á cette Hifloíre
íoute l'e'tendué qu'elie me'rite.
a Mais quand le public n'auroit pas
été pre'venu auííí avantageufemenr. qu'il
l'a ¿té en faveur de cette Hifioire Pú
fufíroit pour luiáquerir fon eftime ,dc



•avertxssement.
faire reflexión que la fin de l'Hifioire
eíí d'inftcuire , mais d'inftrmre agrea-

blemenr. Pour infttuire, outre:« ven-

té qui cf£ comme l'ame de 1HiíW,
il faut avoir de gandes choíes a diré r

IIfaut qü'elles foient dignes d-etre tranl- b!lsma^
miles a la poílérité. Pout inftruire

---
snrdablement, ilfaut de la divcrfi.ee dans que álg

_
% ¿venemens , de la varieté dans les .;,_ mp.

íaits aue Ton raporte. . r •

C'efl ce qui fe reneontre dans !• iujet c'cer.-fe

dont Vi s'agit, Le Cardinal X'uncnez
'

£«•.
¿-

dotit l'on écrit l'Hiftoire, étoM de fon

tems ce que le Cardinal de Richeüeu a
été prefque de nos jours. Leur ge'nie-,
leur fortune ,leur poliiique ,leurs máxi-
mes, leurs cntreprifes ,leurs fuccés ,tout

fe rcffcmble.
lis.avoíenc téiis deux Fame grande,

le génie elevé ,profond , impenetrables
naturélenieiu magnifique. Le cceur re»
pondok au génie" lis l'avoiem gené-
renle,intrépíde ,capabie des cntreprifes
les plus hardics, Sc'd'ane fermeté á 1e-

preu-ve de ce qui a coutume d'étonner
les plus conítans. Comm'ils étoient
tous deme des plus hábiles de leur fié-
ele , sis ont favorifé égaleroent les ídem*
ees jles beaux Ans > &les gens'-de Lee
tres. C'cft ce Qui -n'a pas monis con-
tr'büé oue leurs standes ayüons a leai



I,N
aíIuenr

(
la reputa tion quu7ór7t^!corl

aujourd'hui d'avoir été les ckux plus
grands hommes que ¡a France & í'Eflpagne aient janíais produir.

Cependant quelque raport qu'il y aie
entre ees deux Minifires d'Erat ; le pa.ralelle ne fcauroit étre íiéxacft que l'Ef-pagnol n'aif fur le Francois á peu pres
le meme avanrage que Íes plus excélens
Ongmaux ont d'ordinaire fur les meil-
leures copies. IIgft vrai que Ximen^z
avoit je ne fcaiquo j dans les mams
qui d.egénéroit quelquefois en rudeífe,
On le luia fouvent reproché. Le Car-dinal de Richelieu ,au contraire avoicbeaucoup de poIireiTc, l'efprit plus fou-ple -, & qui fcavoit beaucoup niieux s'a-
comrnoder au tems& au x circonflances.Mais en revanche la févérité du Cardmal Ximenez éccit aconipagnée d'uneprobite confíame, égale, incorruptible »
dun amour tendré pour Je peu pie £ ¿

cette qualitéfí rare , & pourtant fi :
«eceffairea tous ecux qui gouvernent,que lEcriture apelle la faim & la'foifdelamíbce. D'aiileurs fa fermeté étoít

dcscaufes&deséfets- lenchainementdes evenemens ,le fort &le foible de«ux a qui ilavoit afaire ,qu'il forCoi,pour m diré , k§ obüades pM

•



A.VE1TISSEMEN T.
roilToient les plus invincibles á s'acom-
moder á fa politique.

La naiiTance &leducation de ce grand
homme ne contribüerent prefque rien
á le former tel qu'on vient de le repré»
fenter ,Se qu'on le verra dans cette Hif-;
toire. La Familíe qui le donna a l'Ef-
pagne 5 quoi que Noble,y étoit a pei-
ne, connué lors qu'il en fortit, IIpaífa
la moitié de fa.vie dans une obícurité
qui avoit-aifez.de raport a celle de fa
Famiile. Mais Ifabelie de Canille ,cette
Reine fi habile. ,. & qui fe connoiíToie
fi bien en grands nomines ,ne l'eüt oas
plutot connü qu'elle en fit le dépofitai-
re de tons fes fecrets *. Elle l'éleva
quelque tems aprés a l'Archevéché de
Toléde ;c'eíl á diré , a la prémiere 8¿

a la plus riche Dígnité Eccléíiaítique de
toute l'Efpagnc.. Elle rintroduifit enful-
le dans le Confeil'd'Etar, Elíe l'en ñt
le chef ,comme il en étoit í'ame par
une habilcté que perfonne n'égala de
fon tems ,& que perfonne na furpaf-
fé depuis.-

Les grands fervices qu'il rendir a
Ferdinand le Catholique depuis la mort
de cette PrinceíTe ,forcerent ,pbur ainíidiré, ce Priace ,le moins reconnoirfanc
de fon fiécle ,á le faire Cardinal ,grand
In-iuifiteur s & enfin Regenc de Caf*
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tille,& des Couronnes qui Cn dépen."dent , pendanc je has age de fes petitsfils Charles -

Quine & Fcrdinand , quifurent depuis tous deux Empcreurs.
Ces grands Emplois foutcmjs par lesrajes qual'itcz de 'ximenez ,ne pou-

vo;cnt proenire que des a<fíiens extraor-
dmaires, &des excmplcs cspablcs d'itif-
ffmre les plus grands honunes qui de-
voicnc venir ápfés lui. Auffi le Lee
teur térra dans cette Hiíloire , tout ceque l'on peut atendré d'un Prélat pieux\u25a0Scfcavant, d'un Miniftre d'Etat habile,
encreprenant , heureux .* Etce qui fur-prendra d'autant plus agréablemenc ,
que le fu jet fembleroit le'devoir moins
promettre, tout ce qui peut repondré ál'idée d'un excélent Gétkh\ d'Arinée ¡«pable de faire des conquétes, & pluscapabie encoré des les conferver.
v

La variété des íaits ne cederá point
a la grandeur des Evcncmens. Les aíaires Civiles &EccléfiaíKques , les intri-gnes de la Cour , les négociations , lesgarres civiles & étrangeres 5 ce oue la

P**« a de plus doux ,ce que la ¿uerre
lüs P!us teri*k, tout cela éaroítra

'

tout a tour dans cerré Hiñoire. LesResumes de Grénade , d'Otan , deBug* ,de Navarre , ou conquis , oiicomeryez ,Us tumultes apaifez ,íes f0u-
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levemens des grands reprimez: L'acord
fait entre Ferdinand le Catholique &
Philippe Premier ,fon Gendre, Roi de
Canille. L'adminiftration de la Canille
jrendué au meme Ferdinand ,malgré le
puiífant parti qui la follicitoit ouverte-

ment pour l'Empereur Maximilien ;les
Sinodes tenus pour le rétabliífement de
la difcipline Eccléfiaftique : La refor-
mation de fOrdre de Saint Francois ;
La fondation de -1Univerfíté d'Alcala í
L'Edition de la Bible en plufieurs Lan-
gues qui porte le meme nom :Les Ma-
nufctits tant de l'Ecnture Sainte que des
plus excéíens Auteurs ramaífez &' im-
primez avec une dépenfe immenfe :Des
batimens publics dignes de la magnifi-
cence d'un grand Roi :Les Scavans atírcz
de tous cótez dans la Canille par de grof-
fes peuílons ;obligeront d'avouér que
quelque avantageux que foit le portraic
du Cardinal Ximenez que fon vient de
faire ,il n'efl point flaté ,& qu'il eft
meme échapé bien des traits que l'on y
pouvoit ajouter.

Mais ce qui furprendra encoré plus*
agréablement le Leéteur ,eft le peu de
tems qu'il a ernploié pour venir"a boue
des plus grandes entreprifes ,des plus
difíciles j& dont l'éxécution a l'égard
de tout autre 3 auroit eu befoin dV

uiie
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longue íiiite d'années. Le^umultesdel'Andaloufíe apaifez , la Navarre con-
fervce malgré tous les éforts de Jeatid'Albret ,fur lequel Ferdinand l'avoit
ufurpée ,& qui n'épargnoic rien pone
la recouvrcr. La Rebellion des Mala-
guins punie :Les -cotes d'Efpagne né-
toiées :Bugie,Melille & le Pegnon de
Velez défendus contre les furieufes ata-
ques de Barberouífe • Des Arcenaux de
terre & de Mer fournis de toutes les
chofes néceffaires á un promt arme-
menr. Enfin les dettes immenfes de
Ferdinand & d'Ifabelie aquitées ,& le
Dómame Bola! dégagé fans le fécours
des^ impóts , tout cela s'efl éxecuté en
moms de deux ans malgré les traver-
fes continueíes de fes "Eliomis-, de Cháfl
les- Qinnt meme & ..de fon confeil ,
quoi qu'il ne travaillác .que pour fon
avantage & pour fa gloire.

IIne- faut pas omettre une des cir-
eonflances des plus finguiiéres de cette
H.ítoire .- C'efl la conformité des éve-nemens avec ceux que nous avons vus
denos^ours, fous Ie Regne de L O üIS
LhGRAND, Cét afcendant pour
le Gouvernement, qui fait que toutreuliit; Cegéme fupérieur qui femblefcrcer les obftacles lesplus invincibles,
lapromütude des conquéte» ,les Grand?
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foumis , l'autorité Roíale rérablie ,le
fécret impenetrable du Confeil, la po-
litique,les máximes du Gouvernement ,
tout a une reífemblance fi éxaóte ,avec
ce qu'on verra dans cette Hifíoire, qu'il
n efi pas poffible de ne la pas remar-*

MH ii_y a pas jufqu'aux évenemens par-
íículiers qui n'aient un raport furpre-
nanr. La converfion des Grénadins á
quelque choíe de fi femblable avec ce
qui s'eft paífé en Francé depuis la revo-
catión de l'Edit de Nantes ,qu'il femblé
qu'il n'y ait que les noms de changez.
La maniere dont la Navarre fut traiiée,
pour empécher les Francois de s'y re-
trancher ,& de s'en prévaloir cbritre la
Canille & 1' Aragón ,a un raport fien-
tier avec ce que l'on a été obligé de fai-
re dans le Palatinat , qu'on ne peut pas
excufer l'un fans jufíifier i'autre. La le**
vée des Müices & des compagnies Bour»
geoifes pour la défenfe du dedans du
Roíanme: Peudant que les Troupes ré-
glées Cont ocupées fiar les frontiéres }óu
á.faire des Conqueres , ou a repouífee
I'Enemi. Le Domaine Rcial :Les Ar-
memens de Mer , les Arcenaux & les
Magafins fournis de tout ce qui eñ né-
ceífaire pour l'ataque ou pour la défeníe*
Les Génois cháciez , les Aleeriens re-
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F*mcz. Tout celas efi vu fous le Goiüvernemenc de Ximenez ,tout cela Mvu de nos jours. L'on y voit méme leFojet de létablinement de Saint Cndans uneFondation prefque pareilleq le«- grand Muliftre fie á Alcalá.

4

t
Enfin fiPon ajoute á la grandeur desevenemens & aleurvariété:!afingula!

me des faus dont cette Hiftoire eftiej
P-ie , iln'y aura perfonne qui ne de*
dSS daí<*d.'<iu

'
oa «*= pouvoit pa,cnoifir un fujet particulier qui Splus digne de la curiofité du public.

Ceit apar ament ce qui a porté tant
«•-grands homaies a.s'exercer fur cette
fo„ ñtr .Alvare »Gomcz, Ciaconius,
jon Additionateur & Antoine.Sanderuslonc ecnte en Latín. Eugene de R*
5» Marc de IJsbone & Antoine d'L^Plantéente en Efpagnol. Barthele-»i Cimareih & Jetóme Garimberti en
"""iA"b«*- > Baudier.& Hilariónte C<fe en Franeois. Luc VVadinouf1Sponde&V5ma Ss on.ttraiteMe S 1>la SJjau* endrop de cette Hiftoire:Enfin*ni Rel..g teuj

,
Minini£ nomm¿ t¿

%intan 1], . &
--

*•*/£<& de la Conquere d'Oran.
Merina ce*™?"^ ont'fburni le¿

?«te Hafloifc-, l'oime s'eíl atache á au-



cun en particulier ;l'on a prís de zoui
iudiferemment ,ce que l'on y a trouvé
de meilleur :L'on a meme rejetté quan-*

tité de faits, qui ne paroiífanc pas fufi.->
fament autorifez , n'euíTent fervi qu'S
rendre le Volume trop gros pour une
Hiftoire particuliére iou qui fe trouvanÉ

apuiez du témoignage de píufieurs Au-
teurs, ne laiífoient pasd'avoir quelque
chofe de Romanefque.

L'on avoué encoré que l'on a faíe
quelque chofe d'aífcz hardi par raport k
la Chronologie 5 car on a reculé la Con*'
quéte de Grénade :mais cét Epifode a
paru fi bcau ;d'ailleurs Ximenez á tant
de part aux fuites de cette Conquéte,
qui étoít toute recente lors qu'il entra
dans le Minifíére,qu'on a cru devafe
faire d'autant moins de dificulté de fe
diípenfer de i'éxaiílitude Chronologiqtie
dans ce feul point , qu'on ne manque
pas de grands exemples pour une pafeil**
le licence.

Au rene l'on ne préviendra point le
Leóleur fur le fiile,les réfléxions ,&gé-
néralement fur tout ce qu'on apelle les
ornemens de l'Hiftoire;pareilles preven»
tions ont été de tout tems inútiles t un
Leóteur qui s'ennu'íe ne confulte que luí-»
meme fur fon dégoüt :iln'écoute ríen
de tout ce qu'on peut aléguer pour juftu
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AVERTISSEMENTher une maniere decrire froide & ¡náá
H<v ,too fi reduira done kVaff^qu on na ríen epargné pour' découvrih vente des .fi.», qu>

on
,.,

t
fuivie avec éxaclitude •

qu'on a abando
je dan s cette vúé des Autcurs dCefort grande réputation, avec lefquelsLeóleur pourra remarquer qu'on n'eflpoint d'acord ,* & qu'on n'a rien „é"|i

ge pour rendre la narration utije
&

&.agrcable. .cc
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Frivilége du Roi.

LOUIS par la gracé de Dieu,Rol
de France &' de Navarre ,. á nos

Amez & Féaux Confeillers, les genste-
nans nótre Cour de Parlement á París $

Maítres des Requeres ordinaires de nó-
tre Hotel ,Baiilifs ,Sénéchaux ,& au*

tres nos juges 8c Oficiers qu'il apartien-
dra, S alu t:Nótre cher &bien Amé
le Sieur de Marsoll ie.r,Prieuí
de Saint Viálor,nous a fait remontrer ,
qu'il a compofé un livre intitulé Vtííp
tvire du Cardinal Ximene&i Archeve-
que de Tolede &Régem W Efpagne '%
qu'il défíreroit de faire imprimer pouc:.
le donner au public ,ce qu'il ne peue
faire fans nos Lettres fur ce néceíTaires s
íiumblement requerant icelles. A ces
causes, déílrant fav orablement trai-
ter l'Expofant ;Nous lui avons permiso
& "permettons par ces Préfentes jde fai-
re imprimer *en tel volume ,marge 5¿

caraétére qu'il trouvera bon ,vendré S&
débiter ledit Livre durant le tems &ef-
pace de huit années confécutives , a
commencer du jour qu'il lera achevé
d'knprirner ¿ durant lequel tems ,íaí^



fóns défenfes a toütes perfomiés ,d'inrpnmer ou faire imprimer ledit Livresous quelque pretexte que ce foit,leVendré ou diítribuer fans le confente-
ijient par écrit de l'Expofant , á peine
de trois mile livres d'amende , aplica-res un tiers a Nous ,un tiers á l'Hópi-
tal General ,& fautre tiers á l'Expofant,
paiables fans déport par chacun des con-trevenans, confifcation des Exemplaires
contrefaits ,cornm'il eft plus amplement
porte par lefdites Lettres. Donne's París le 21 Février \6 9 2.

IEFEVRÉ 3 Signé.

XeghrSfur le Livre des Imprimeüfs
e-Ltbraires.de Paris k 26 fuillef:

P« Aueoüyn
3 Sindk*

. Achevé d'imprimer pour la prémiéré
tois le 11 Avril }6¿%.

_ Le Sieur de Marfilier a cede finFnvikge au fmr Colomye^
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faire de mettre au titre de chaqué feuil-
let ces mots \ Livre 1. 11. IIL&c>

felón le cours de la matiére :ce- qui aiant
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tant dans cette Table des Sommaires la
page oü chaqué Livre commence ,&cel-
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Qui ccmmence á la pag e i,& ¿¿ »
la page 70.

JsfAifance & éducalion de Xlmene^ uva a Rome ,& en revient peu fatisfaitde fonlfotage. Ses démele^ avec l'Archevéquede Tolede 3 qui le tient long tems en priL
On pnckt a Xfaenex. durant fa prifoS L'k¡era Archeveque de Toléde. l¿fefait Retí,
gjeux^ de VOrdre de Saint FranpoL Sa zraBfrepuititionporte ¿a Reine Ifabelle a le choí-
da ÍTf°n cffff'ir' Gm &c°*i»teda Roíanme de Gréitade-.

S O MM AIR E
DU LIVRE II.

•au¡commcn«Jlap agf7I>&fin!t5
la page 148.

j-uieae*. Sa maniere de vie n *»„ \u25a0>, v
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-V-Imene^ aeheve la reformatlon de FOrdréde Saint Franfois :dificulte^de cette en-treprife U travaille a la Reformaron duClerge & du Tñocéfe de Toléde,& en vienthtureufementa bout. La dimimtion des imponluí atire lafection du peuple. ximene^ entre-prend de fatre ah]mer ai¡x Mmre$ £Mgb^

HillrlTj & de k,ir faire embraffer la Reli-
Tette ZtTr l/"tHU **<«**dan,
¡efdeZsf' ' laqUe"e U 'Wt**fm

SOMMAIKE
DU LIVRE IV.

Qui commence Ua page 221,& finíea la page 2P3.

Jflmene^fait venir a Alcaláplufieun íca¿



fBr faire iomber URégeme de CaJlHle fur fa
'tete de Ferdinand.

SO'MMAIRE
DU LIVRE V.

Qui commence a la page 294, & fiflíjj
á la page 3 6 6.

Xlmem^efi fait Cardinal fous te titre de
Cardinal d'Efpagne :Ilfe retire de la.

Cour. Sa prudence a empéeber que fules II
liimposat des décimes extraordinaíres fur le
Clergé d*Efpagne ,le lui aquiert entierement.
Laprife d'Ordn en Afrique faite a fes propres
dépens. Ferdinand mouranl le fait Régent
d'Efpagne.

SÓ'-M M A I-RE
DU LIVRE VI.

"Qui commence a la page 3 6 7. juf-
qu'á la fin.

Xlménex. étani Régent dé la Calille,éxé-
cuia tant &de fi grandes chofes pendant

"uingt-deux mois que dura fa Régence , 'qum
efi regar dé comme le plus grand & le plus ab-

folu Minijire que VEfpagne ait jumáis eu. Ar-

rivée de Charles V en Efpagne. Difgracede
%imene% :Sa man a l'dge de quatre

- vingt
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?¿p PSp F¿pr¿p, ®&,<íp 4p?¡p.?sp. k&kp,

HISTOIRE
DU CARDINAL

XIMEN -G £-U y

ARCHEVEQUE DE TOLÉDE,
ET

RÉGENT D'ESPAGNE.

LIVRE PREMIER

"blaifance & éducaiion de Ximene^. ilv¿t
a Romo ,& en revtcnt peu fatisfait de fonVoiage. Ses déméle^avec l'Archevéqite de
Toléde , qui le tient long tems en prifon.
On prédii a Ximene^ durant fa prifon qu'il
feta Arcbcveque de Toléde. Ufe fait Retí-
gieux de l'Grdre de Saint Frangois. Sagran-
de répuntion porte la Reine Ifabelle a le choi-
firpour fon Confcjjcur. Giterre & Conque te. du Roíanme de Grénade.

&yf§MI-y avoit cnviron trois ceas aas que
W El íf,Gots "gnoient en Efpaane:,¿g¡ gW Ilslavo*

entururpéefurIesR¿mainsj
k3L£S3 ,& tolIt fe í*"eftrenfermé entre Ja
XU*

'

1?" Mediterrnnée • Ies Colorines<i *-*-rcuk;Ie3MontsPirenees& rOce-uijobéi'*-*



S : Hiftoire du Miniftirefoitau Roí Rodrigue, Jorfque les Atabes ,mjJ
venoient de fubjuguer toute la partie de I'Afi*ique
qui s'étend depuis l'Bgipte jufqu'a POcean lelong delaMéditerranée , en entreprfrent la con-quere au commencement du huitiéme íiécle.

Les fuites de cette fameufe entreprife furent
rétabíiifement d'un grand nombre depetits Etats,
fous les titres diferens , de Ro'iaumes , de Dul
chez, & de Cormez. Pluííeurs de ees Etats furent
ocupezpar les Árabes, qui s'étoient divifez en-
tr'eux prefque immédiatement aprés les avoir con.
quis*,& les autres par les Chrétiens,qui s "étant re-
tirezvers les parties Septentrionales de cette gran-
de Péniufule,s'y étoient maintenus malgré tousles
¿fortsquj-; firent ces ufurpateurs pour les en chafl'er.
11y eut á cette ocaíion de fanglantes guerres pen-
dant pluííeurs fíc'cles ; les uns tachant d'achever
leur conquere, &les autres de recouvrer les terres
dont une injuíteufurpation íes avoit dépouillez.

Milis, enfin la revoíution ordinaire des Etna
"pires,ou piutót la providence de Dieu qui leur
a preferir des bornes & &quia fixé leurdurée,
«"orina Pavanrage aux Chrétiens. Les Árabes, a
qui Pon avoit donné Je nom de Maures, pouffez
de tous cótez ,fe virent reduits au feuIRoíanme
«ie Grénade, & furent enfin contraints d'aban-,
donner I'Efpagne ,&de repaífet lamer ;comme
on ie ver-a dans la íinte de cette Hiftoire.

Des País que les Chrétiens avoient ou coníer-
Tez ourecotiquis ,iís 'en forma quatre puiflantes
Mcnarchies :celle de Navarre, celle de Canil-
le, celle d'Arragon & celle de Portugal ,lef-
queílcs jointes á celle de Grénade faifoient es¡
tout cinq Ro'iaumes confídérables ,qui partagé-*
rent enfin toute PEÍpagnc.

Les.choíes étoient en cét état :Jean II..rc'g*
mil en Canille; un autte Jean 11. dansl'Arra-
gon 3 & dans la Navarre *, dans celle - ci du
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efief de í?. fcmme Planche 11, qui avoit faít paP
fer Ja Couronne de Navarre de la Maifon de
Frailee dans «elled'Aragon .* Aifoníe V. furnom-
mé l'Aíricain,regnoit en Portugal ,&Mahomet
el Azeri dans la partie Méridionaíe de PEÍpag-
ue,quicompoíbit leRoiaume de Grénade ,lors
que Ximenez,¿ont on ccrit iciPHiíloire ,vint
au monde,
IInaqiiita Víllaívar, dans leDiocéfe de To-

léde ,d'Aífonfe de Cimeros Ximenez ,Procu-
reur de la Jurifdidion de Tortelaguna ,dansía vieüle Cailiile. On lui donna d'abord le
Kom de Gonzales de Cimeros ;mais ilJe chan-
geajlepuis iors qu'ilfe fit Reíigieux , en ceiui
de Francois. Cornme ilétoit Painé de fa famil-le, fon pére qui n'étoit pas trop acommodé des
biens de la fortune ,n'eut pas d'abord des vües
fort relevées touchant fon éducation :elles íc
reduifirent tomes á lerendre capable de lui fuc-
céder un jour,c'eft ádiré,á luí faire aprendrel
ecnre ,&íes prémíers élemens de ía Jurifpru-
dence quiétoit alors en ufage dans les Tribunaux«rEfpagne.

"
»

.C'étoit faít de ía fortune de Ximenez ,&ileüt efi reduit toute fa vie á celíe d'un íimple
Procurcur dans une des plus petites Jurifdictionsce toute la Caftille,files premieres vúe's de fonpere avoient été fuivies. Mais Pextréme aver-
üoa que Ximenez témoigna pour lachicane ,lesgrandes difpoíitions qu Jilfaifoit paroítre pour
les:fcicnces ,& fon penchant pour Pétat Ecclé-
.la.cique ,obiigérent fon pére á changer de
aeíiein. IIcrut qu'en contraignant le génie de
ion fiis ilne feroit que le gater 8ile rendre mu-tile ;que la prémiére éducation étant ce qui
mane le plus dans tout le refte de la vie ,&ce qui determine d'ordinaire au choix des em-
itís ¡>ilne ré-iffiroit jamáis, fiPon s 3opofgi|%



4 Hiftoire du Miniflérefonpcíichant ,& qu'ilvaioít míeux feconder Áinclmations, que deles combatrc a contre-tetj
&aparament fms fuccés. L'éfet de ees réfléxiáiilfut qu'on Penvoia étudier a Alcalá de Henares"&enfuite iSalamanque ,qui paífoit íans coatre'«he pour PUnivcrfité Ja plus fcavaute de ton*-l'Efpagne.

Comme le goñt des belles íettres n'avoit pas
encoré pafie dans l'Efpagne , & qu'on n'y en-íeígnoit alors qu'une Philofophie auíli peu utile
«juc confufe ,&une Théologie feche &barbare,
quin 'étoient admirécs quede ceux qui ne les en-tendoient pas ; Ximenez aprés avoir avalé lapouífiére duCoíége ,& en ayoirfoufert durant
•quínz-eans tous les dégoüts ,n-en fortit ni fort
fatisfaic de luí -méme , nifort contení du tems
qu'il avoit emploié á aprendre des choíes cu'ii
lui faloitoublier ,pour ainfi díte ," s'il vouloit fe
cendre propre aux ionctions.de la vie civile.C'e1
pourquoi ,comme ilavoitnatutelíementle vqit
fortbon,ii changea de lui-méme la métode &
l.'ob'ct de fes études. 13 s'apíiqua á í'étude deis
Jurifptudenee civile &Eccléfiaítique ,&á celle
des langues Orientales :Ily jbignit enfuite h
leftute des Poetes &¿es Orateurs ,& ií-y réüfijí
fi bien , que pas un ne le furpafloit dans tontea
c.?5 fciences ,ni nel'égajoit dans fa maniere d'é-*
.crire &de s'exprimer également délicate &ele-
gante.
• Mais Ximenez ,g©u**s'etre rendu Pan des plus
.liábales hommes de toute l'Efpagne ,n*en étoitpas
.piusa fon aife. IIse trouvoit aucune reíiburce
.m dans fa famille , dont lapauvreté étoit aug-
mentée par legrand nombre d'enfans qui étoient
;fiáis apréslui *, nidans la liberaiité des Granas,
Comme ils ne s'oc-jpoient alors qu'a. faire la
..guerreauxénemisdel'Etat ,.&le.plus fouvent
iPMfpm * Üs m poi-yoient aypir qu'ime tjre-^.



?
jrrande indiference pour les Sciences, &trés-peil
Sé coníidération pour ceux qui en faifoient pro-
feííion.

Cette vieobfcure &reíferrée ne s'acommodoít
fiullement niavec l'ambition naturelle de Xime-
nez , qui n'étoit pas mediocre , ni avec les
preííentimens fécrets qu'ileut toute fa vie de la»
grandeur a laquelle ilétoít deftiné. IIfentit
déílors du dégout pour fa patrie, &réfolut d'a-
ler chercher ailieürs mi établiífement qu'il dé-
feípéroit de trouver dans la Canille :c'étok
pourtantlelieu ouildevoit faire une fortune des
plus prodigieufss que jamáis un particulier ait
faite,

Mais Ximenez étoít bien etnbaraíTé fur les
hlóiens d'éxécuter le deffein qu'il avóit concü.
IIn'avoit ni Péquipage ni I'argent néceílairc
pour fournir aux fraix d'un Ibrfg voiage : Sa
maiíbn fe trouvoit dans une impuiífance abfolue
de lui fournir Pun &Pautre :IIavoit le cceur
grand ,&naturellement énemi des baífefles 5

qui fon*les íuitesordinaires de lapauvreté :&íí
étoit d'ailleurs trop honnéte homme pour voiager
enChevalierdeJ'induftrie; quoi que ce fút un
métier fortordinaire á ceux de fanation.

Le feul remede qu'il trouva á cét inconve-
nient, fut de ptiblier qu'ilenfeigneroit ie Drok
á tous ceux qui voudroient le venir entendre.
Sa réputation luiatira bicn-totun grand nombre
d'auditeurs ,&en aflezpeu de tems il-njE la fom-
me dont ilavoit; befcin pour faire le voiage de
Rome. '

\u25a0 Cette capitale du ChriíHanifme pafíbit alors,
comme elle fait encoré aujourd'hui ,pour le
Iieu du monde oii ceux qui avoient embraífé
Petar Eccíéfiaftique pouvoient en moins de tems
faire hplus grande fortune ,& Ximenez, de fon


